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Bernard essayait dose0 débattre Barnard criait, hurlait,
écumait do colère et de rage'; iiais cette fqtle était irmpuNanèste
dans ces effets, et provoqua un rire ironique do la part do
l'archer.

Rejetant les tenailles, Giraud au punch& 'rera le fou, chercha
un moment au milieu de$ slesoni.qu'il 6pa-pilla avec eu gigantcs-
ques pl. oea, ot on ramass un coin do fur devenu blanc sou@ l'an-
tion de la flamme.

9 atre l'une des douves et la genou une ouverture existait.
Giraud.y applique le coin brûlant ; Bernard poussa un rugise-
ment do.douleur, et son corpe se roïdit aveo ue telle force que la
table craque.

Giraudi saisit le lourd marteau placé à sa-portée, et, par un
coup vigoureux, enfongi le coin dlans les caiure brûlées à vif.
La torturei du patient devint talle, que sa voix s'éteignit aussi-
tôt dans sa gorge.

-Il va mourir 1 dit Mlare.
-Non répondit, Giraud ; il se pAime de douleur, voilà tout;

dans un ingtant il va parler.
Une odeur nauséabonde se répandit dans la ehambre ; lie

baron se détourne, eneore sans pouvoir réprimer une expression
de plufond d6àloùt.

-Parleras-tu maintenant ? demanda Giraud.
Bernard lt un signe airmatif.
*Giraud enleva te coin à l'aide de ses pinec.
-bh i... je souffre i... je soufifre 1.. balbutia Bernard

dontt la face était devenue livide.
Mlare revint vers lui.
-La Ohesnaye était-il dans les grattes lorique tu les a

quittées ? demanda te baron. »
-Non, balbutia le.pénitent.
-Quels sont cetux que tu a laissés en partant?7
-Cinquante d'entre nous enyiron.
-. Et Puis ?
-.-Le maltre 1
-Quel mettre?
-Celui qu'on nomme ainsi.
-La Oheonuao?
-Non 1
-Qui alors ?

»-Un vieillard.
-- Un vieil!ard 1 répéta G-raud ceoui que jasi vu cette

.nuit I Quel est cet homme?
-Le père du capitaine I
-lis re nomme donc alors La, Ohesnaya aussi?
-Oui I
Mare passa la MUIn sur son front ruisselant de sueur.
-Quel 9,3e à ce vieillard ? dit.il vivement.

-ene sauIrais dire.., fit Bornard ; il peu avoir soixante
ans.., on lui an donne cent.., on prétaed qu'il ne peut mourir...
Misi, par grgce> par Pitié, soulags.smoi 1 La blessure que vous
M'Avrs fai te tue cause toutes les tortures dýe l'enfer...

-onge à cux que toi et les tiens avez tortur6s I répon-
dit Giraud.

--ýO t t. dodleur.me longe I.... Je ne puis plus... je... ne
voie plus..

Giraud, obéissant à un geste do Marc, prit une cruche
pleitie.d'hâlla et vesané paâe'd contenu sur la brûlure.

. o calmant puissant produrisit un effet prorqua instantané.
Bernard laiàsa échapper un soupir dle soulagement.

-Ce vieil!ard dont tu parlasl, BaiStCt ce qu'il a Mt autrefois ?
poursuivit le baron en saisisant, l'un des bras du prisonnier .

-On dit... fit Bernard en réunissant ses fores., on dit que
jadis il était lui w8wu à la tôto d'une bando redoutable et bien
connue dbns toutu la France I

-Oh 1 s'écria Mlare. je commenee à comprendre, et Van
Helmont disait vrai 1 Maâ mére, mon père. je vous vengeri
tous deux I

-Oui, oui, ajouta Giraud, vengeance t vengeance peur
nous toua t

-0e vieillard, noue le rerueos dsin.osle cher -

cher jusqd'su fona dos enfers. C'est lui qu'il me faut mainte-
nant 1

Puis revenant à Bernard:
-Et qui était encore dans les grottes avec cet homme dont

tu parles 1 reprit le baron.
-Daux femmes t
-Deux femmes, deux jeunes filles?
-Oui I
-lhant,. Aldsh ?
-Je crois en effet qu'elles se nomment ainsi.
-Oh 1 s'écria Mlarc. Déci*d6ment Dieu eat aien noua...

La lumière sn fait 1
-Maintenant, ajouta Giraud, tu vas nous révé!er tee intatn-

tions et celles do Caméléon dont je n'ai pu surprendre qu'une
partie.

Berinsrd tressaillit. Il crut que Giraud en voulait aux ttd-
moto de& grottes.

Le bandit avait bien livréS le secret des personnes, mais il
ne pouvait se r66ou'lre à livrer celui de l'or. -

Eîpérant vaguement il songeait qu'il' échapperait unt jour
peut.dere aux mains qui l'étreignaient si vigoureusemenut et il ce
disait que s'il ne trahissait pas les projets de Caméléon, Camdéd
an partagerait avec liti la puissance, ainsi qu'il le lui avait pro
mis, ainsi qu'il n'y était engagé. ainsi que lui, Bernard, saurait
bien l'y contrainte.

Ausii, à la question de Giraud, Barnard fit-il provisioni de
force, d'énergie et de patience pour rédister aux tortures-qu'il
entevoyait pour prix de mon mutisme.

-Je ne -dirai rien I dit-il d'une voix aourde.-
Giraudi pooss& un cri rauque,
-évle tout ou que tu.asais 1 Ét-il. d'un ton ment gent.
Bernard ne répondit pas.
-Parle 1 cria l'archer.
Bernard lui Iacq: un regard de ddfi.
Giraud es détourna d'un bond, saisit ses pincs et ramassa

dans l'âltre un second coin de fer rougi.
La phyaiosiomie du patient se contracta d'une fagon horri-

blc, mais ses lèvres demeurèrent muettes.
Giraud- apporochait le coin fatal... déjà Bernard. sentait la

ohâleur ardente du morceau de métal iavivcr toutes lesdouteurâ§
qu'il venait de supporter quelques instants aupavant... le aup.
pilon. allait recommencer, lorcq'un bruit v,*ilent retentit au
dehors...-

Marose précipita vers la fec8tre demeurée cntr'ouvcrte.
Trois cavaliers arrivaient 'au galop veira la imaiion3 isolée.
-Van. Helmont] -s'écria le baron.
-Qu'y a-t-il donq çnogr« ? demanda Giraud en sA'rritant.


